
Chroniques du Pays des Morts 
 
Hé, il y a quelqu'un ? Ah j'oubliais, les vivants ne peuvent me 
répondre. Bon eh bien voila, un ami à moi a décidé de laisser 
son témoignage de sa vie dans le Pays des Morts, mais il ne 
peut pas vous transmettre son récit, donc je le fais pour lui. 
Ne m'en voulez pas, d'être si pressé, mais nous n'avons pas 
le droit de faire ce que je fais, c'est pourquoi je reviendrais 
vous donner son récit étapes par étapes !  
Victor Wales 
 
Chapitre 1 : La mort n'est qu'une renaissance... 
 
Je m'appelle Bruno Palamos, et je suis mort il y a plus de 
quatre ans... Mon histoire sera recueillie ici, dans le Monde 
des vivants, transmise par un ami qui n'a pu 
m'accompagner. 
 
Tout a commencé le 9 juin 1938, lorsque j'étais encore fait 
de peau et de muscles... 
Ce jour là, je m'en souviens plutôt bien; Je vivais ma vie, 
insoucieusement, ne me doutant pas de ce qui m'attendait 
une fois passé de l'autre côté... 
La vie que j'ai menée avant n'est connue que d'un seul 
homme, qui restera gravé dans ma mémoire. Il ne payait 

pas de mine, mais il fera de grandes choses... 
Ce jour là donc, j'étais cloué au lit, avec une affreuse grippe. 
Mais je sentais que cette journée serait différente; aussi 
suis-je sorti, pour respirer dehors. Je regardais autour de 
moi, et je vis une petite fille, qui cherchait désespérément 
un bâton à lancer à son chien, en vain... Il y avait aussi cet 
homme qui avait été cherché son journal, ou cette femme 
qui donnait à manger aux pigeons... 
 
Et là, soudainement, une quinte de toux me pris, une toux 
terrible, qui allait avoir raison de moi. Je tombai à la 
renverse, sur le sol, et tout devint noir... Non, pas noir ! très 
sombre ! Je voyais. Je voyais d'un œil... d'une orbite neuve ! 
Compressé, j'étais compressé à l'intérieur de cette 
enveloppe ! 
Je criai, mes cris s'étouffant dans ma prison, que je tentais 
de rompre en me débattant ! Cela durait, durait, quand un 
bruit se fit entendre... Métallique, un bruit de lame... 
DECHIREMENT ! Une intense lumière me parvint, me 
forçant à attendre de ne plus être ébloui... 
 


